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Quel avenir numérique pour le MAH
Dans le cadre de la Conférence Museumnext qui s’est tenue à Genève lundi 20 et mardi 21 avril, la
question de l’usage du numérique par le Musée d’art et d’histoire a été expliquée par David Matthey.
Voici la deuxième partie de son intervention, la première étant publiée mardi 21 avril.
La force du lien, grâce au numérique
Dans la perspective du projet d’agrandissement et de rénovation du Musée d’art et d’histoire, dans
celle de repenser le musée et d’interroger les opportunités que nous offre cette période de réflexion, il
y a une thématique sur laquelle il nous faut absolument continuer à travailler : celle que j’appelle la
force du lien.
Ces liens sont à tisser dans différents registres, qui plus est dans un musée encyclopédique comme le
nôtre. Et en premier lieu entre les objets et les œuvres. Prenons par exemple le thème du portrait: au
MAH, il nous mène de l’Antiquité à l’époque moderne. On pourrait dire la même chose du paysage ou
de la nudité. Ces sujets interculturel et intercollections, liés par une thématique mais concernant des
œuvres reparties matériellement dans l’espace, pourraient faire l’objet d’un déploiement digital.
Autre forme de liens, ceux entre les œuvres et les contenus scientifiques et culturels, à l’heure où
vidéos, photographies, scans de documents, enregistrements audio, application mobiles, blogs et sites
se multiplient. Ces différents media doivent procéder d’une source commune. Prenons ici l’exemple de
notre colossale statue de Ramsès II. Trônant majestueusement aujourd’hui dans notre salle
égyptienne, elle a été découverte par l’éminent égyptologue Édouard Naville, qui est Genevois. Il se
trouve que nous conservons au musée un grand nombre d’archives de ce scientifique, dont ses
journaux de fouilles et précisément ceux qui relatent la trouvaille du Ramsès. Des photographies prises
par son épouse documentent également cette découverte. Dans un autre registre, nous pourrions
aussi montrer, autour de notre importante collection d’œuvres peintes par Ferdinand Hodler, un des
artistes suisses les plus fameux, ses carnets de dessins préparatoires.
Le lien, enfin et peut-être surtout, doit être renforcé entre les collections et le visiteur, qui doit pouvoir
naviguer tout à fait librement dans cette immense «banque de données». Il doit se voir offrir des
propositions selon le temps qu’il a à disposition, ou l’esprit dans lequel il veut découvrir les collections.
Il doit aussi pouvoir donner son avis, échanger avec ses proches ou les visiteurs passés, présents ou à
venir. En bref, le digital doit permettre au musée de s’adapter aux attentes du public, sur la forme et sur
le fond.
Là aussi nos interrogations sont nombreuses: quelles solutions envisager? Une solution entièrement
embarquée? Il va sans dire que, si certaines technologies ne sont pas encore identifiées, le
smartphone ne va pas cesser de se développer… Une solution intégrée? Avec une scénographie
digitale, qui réagirait à la présence du/des visiteurs, lui permettrait une interactivité avec les œuvres, le
«mobilier» et les espaces d’exposition? Le smartphone jouerait alors le rôle de pilote… Toujours dans
l’idée de donner à l’œuvre d’art et à son écrin la première place, il faudrait alors que les technologies
soient complètement intégrées et, à vrai dire, invisibles…
La culture numérique
Le musée se doit de proposer des informations sur différents supports. Photo: M. Sommer
Le numérique n’est pas seulement technologique, il est aussi culturel. À l’heure actuelle, où
collaboration, participation, partage sonnent comme des mots clés, il faut aussi travailler dans ce sens.
En novembre dernier, nous avons organisé au MAH le premier Museomix de Suisse. Pendant trois
jours et deux petites nuits, 50 personnes aux profils divers, passionnés de musée, de culture et de
nouvelles technologies ont alliés leurs compétences. Au final, six prototypes ont été présentés aux
publics.
Au-delà du succès de l’événement, et de la preuve que l’on peut être très réactif, du concept à la
réalisation, je retiens la notion d’ouverture des portes à des externes, passionnés et impliqués. Ce
mode de fonctionnement a séduit tout le monde et, pour une institution, peut être un modèle, en ce qui
concerne les outils numériques mais aussi plus largement. Je pense qu’une des clés du succès de nos
futures réalisations réside dans la parole donnée aux utilisateurs. N’organiserions-nous pas des
ateliers avec eux? En associant nos publics à nos réflexions, dès l’origine de nos concepts, ne
répondrons-nous pas mieux à leurs attentes?
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